
Bit ftère cote. — Juin»» t» H, »««t -nceté. 
septembre 'Vtobr» Incotè novembre-décembre 108 
A m M v . i premier» tab A. m.»o v . 

Dernier» cote. — Juillet l » N. sont Ineot*. »*P-
leuihre-ociobre Incote. novembre-décembre 1*8 A. 
4 |«vmirrs 1M A. , 

rroiur» • Juillet i » . novembre décembre i » so 
I prenne f« m u o . 

Huile «e Nord. Psvde-Calals, O.-R. 

evnmpto. 
Première cote. — Juillet 417.SO V. août W J » V. 

i^PVnnbr«^>ctobre 4IHS0 N, 4 derniers 413 7» A. 
417 hû V, 4 premier» 4I7.M !«. _ 

Dernu-r le - Juillet 417.50 M. août 417.50 N, 
r>opit>Hlbrr-»<'i<>l>re I W » M, 4 dereiegs 414 A. 
.17 M \ , premier» 4-H.tO V. 

clôture Juillet 41... aoo.1 4U>. arpterahreocto. 
.. , dernier, 4M.*, I |.re»lie.r5 42». 

Taurteeus # • un départ Nord. Pavde-Calats, 
Sc.nr Inférieure. B.-B. En vrac, comptant sans 
escompte 

l ie ra f W 
i r j - r l IH l.ll .4. 13 

136 N. 
rtrmtem .<He 

, .lermer» 12J T 
Bien i • ». 

rtoture. Juillet I » . aeol lâfijé. « derniers 
33. 4 de novenibr» M4.S0. I premier» is«. 

CESSEZ DE SOUFFRIR! 
en empoya.nl la • M n m u i Bossu oui est d'une | 

efficacité extraordinaire contre 
AiCtS ULCERES. ANTHRAX. BRULURES 

PANARIS, etc. 
Hepot général Laborat»ir»s ••eau, M. rue de | 
Boody. Paris et dans i te . Prierai Le pot t.* 

MARCHES DES COTONS 
U t H A V R E , f. — Clôture. — Juillet 56.1. sont 

4W «epteiubre 1S&4. octobre ;V»7. novembre 'x»n, de. 
cenihee seo. janvier sai, février aov. mars ait, 
avril M*, mai vm, lo in a«9. Tendance soutenue 
Vente» .71» balle*. 

L l r W m i l , » — n a t u r e — .Tulllet a » août 
• n. septembre 011. octobre »P>. novembre 91s, dé­
cembre 9?J. janvier *;£>. février M8 mars MO, 
avril « I . mat 934. min 9J5. Juillet 936. 

>akel : .millet 1711. août 1714. wptembre 1716. 
c |.>bre 1700. novembre riW, décembre 17S5. Jan­
vier 1724, lévrier 1734, mars 17ÎJ. 

• J W S r S P - •• - » « h. : /Ptt l t* « • . octobre 
1711. der»mhre 1738. mars- I7j« 

NKW-OBLEANg. ». — -Je Avis : Juillet laeoté. 
octobre nos . décembre 1723. mars 1743. 

BOURSE D AFFRirrEMENT de BETHUNE 
SEANCE DU 7 JUILLET 

BrnayLoobergtl». W. 90 t. : Maris* Leffrlnckou 
Je. »S0, «80 t. ; Bruay Pltgam. pont de Stallen-
brugue. 14 50. Ub t. : Bruay-Rousshmgge. Si) i>n t 
Marles-Tllqci*». l i . 70 t. ; Mat les.-Routaix Blanc 
«eau. ». i-o t. : Marl»s-f)en<iln, 8 75. «so t. 
Bemvry-Varquetté, ««5, tsu t. : Maries Anzln, 

r>!eti»e Borne, n. -JH0 ; Bruay-Dunkerque ville ou 
hassiiii, s » , **i t. ; Bmay.Parif, environs ou 
Montereau, '**> et « s e . « 0 t ; Marles-Oignie!.. 
5. « 0 t ; Marles-Hotille. 11. tu> t Bruay-Wat-
trelo». «50. ÎSO : Noyellos-Godault-Auby. 4. îso t. 
Jsriiay u/asquelial. S i . , •J*) t. ; Bniay-Marquette, 
t'ii **i t : TlruayJ5>rque*. 10.60, 70 t : Beuvrv-
Iiiinkcniur. basstgs. 1.50. 28» t. : Marléf-Tomines 
«7». Wn t. ; Nojr»U»«.i.odaurt-Taris, 35.60. * » t.; 
Maries.Auby bassin Joinvlllo 5, Mo t. ; Novellev 
fiodaiilt-C'.mlnes. ééa, «40 t. ; Beuvrr-Calal». 11, 
150 t. ; Bruay-Thters on Vwiix-Condé rivaére, 8 
V» t. : N'oyelleMiortanlt-St^JhWaln, 97s. ?so t 
Noyellee-Goda-uit't'ourtrai, 14, 370 t. 

-V 

u Racine Tortue" 
DE 5 MÈTRES SANS NŒUD 

La seule qui ne s'effiloche p u ! 

Dis Pkrrol. as-tu fan ef ta Racine Tortue f 

C o u r s d«3 D e n r é e s a l i m e n t a i r e s 

POUR L'ACHAT DE VOS CHAUSSURES, consultez 
D A D I C P U A I I O O I I D C C 18, Rue de Bétliune (face des Variétés) 
r A n . O ' U n A U O O U n C O 34, lue dEsquimet, L i l l e 

Nous avons : Pour Hommes, des R i c h e l i e u , couleur 
garanti, depuis ^ " 3 T , « 3 0 , 7XSL fr. ainsi que les 

% Meilleures Mirjues de Limoges. 
Pour Dames, le plus grand et le plus beau choix de la région 

Bourse de Lille du 8 Juillet 1927 
GHARBONNAOES 

A1W 
> Par t 

Aniche 
Anzin 
BéU.une 

. 10» 
Blanzy 
Bruay 

. 10» 
Carvin 
Charbon Bout . . 
Clarenc* 
Courrléros 
Crespin 
Dourpes 
Esoarpelle 
r r a t i k e n h o l i . . . . 
Go u v -Servi n s . . . 
Lens 
Liévin 

» e . d e M a c l . 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'A!ai« 
Ostri court 
l 'hivenoeiies 
Vendin 
Vico:cne 
Vimy 

0. P. 

5 » . . 
615 . . 

US30 . . 
14X0 . . 
S850 . . 
586 . . 

m .. 3720 . . 
378 60 

140.', . . 
140 . . 

M .. 
M l . 

«te . 
1818 . . 
2115 . . 
507 . . 
5*1 . . 
?*;t . . 
415 . . 

123..0.. 
76H . . 
«36 . . 
40 . . 

U97 . . 
31 ï . . 
2x7 .. 
724 . . 
3A5 . . 

e. 4. * 

617 .. 
lon7 
1442 
J810 .. 
SC3 . 
KO . 

37t* . 
3T7 . 

UM . 
140 50 
5iK 
KM) 
203 

lrîio 
2 1 ^ 
'Xlff 
520 . . 
521 . 
412 

12400.. 
770 
638 . . 
4110 . 

îr.oo . 
314 . 
228 . 
720 . . 
337 

METALLURGIE I 0. P. 

At. C. Nd F r . . 
Biac l i e -St -Vaast 
Ccnstr. Mec.. . . 
Delattr.-Frouart 
D e n a i n - A n z i n . . . 
Escaut Capi ta l . . 
Kiveé-Liile 
Nord et Est 
Mal. Fr.-Belfie. . 
J e u m o n t 

• Par t 
L o u v . et R e c q . 
Q e lrwl M. T... 
S t - A m a n d F. L 
L a m . et S a m b . 
S e n e l l e - M a u b . . 
W a i i p u i e r 

PÉTROLES 

B u s t e n a r i ( a ) . 
» Par t . . . . 

D a b r o w a C a p . 
• Jce 
» P a r t . . . 

E s t e r a (a) 
P a r t 

F i n . P é t r o l e s . . 
F r . - P o l o n a i s e . . 

• Par t 
Gtabownika 

• P a r t . . . . 
Ind. P o l o g n e . . . 

s P a r t . . . . 
Karpathes 

» Part . . . . 
Lille-Bonn. o r d . 

» prior. 
Milano 

Par t 

511 . . 
0 0 . . « .. 
75* . . 

182X . . 
»>T9 . . 

1"'«> . . 
4.TJ . 
875 . . 
«28 . . 

143U . . 
1776 . . 

8» 5t 
2135 . . 

«99 . . 
1454 . . 

5t3 . 
630 . 
44!» . 
*M . 

1825 . 

i.v'Ô .' 
432 . 
872 . 
425 . 

1473 . 
1780 . 

240 
l i t 
21 r, 
boTi • 
M 

67. 
333 

Il 30 
130 
(HO 
171 

65 . . 
465 . . 
650 . . 

1185 . . 
85 . 

400 
2 iô 
598 

U 
«PC! 
333 

1154 
130 

180 
88 5( 
66 . . 

6.M .'. 
M8f' . . 

90 . . 
48 . . 

PETROLES 

Monte -Car lo . . . . 
» P s r i 

Omn. Pet. Nord. 
• P a r t 

Omnium N . - E . . . 
• P a r t 

P c c h e i b r o n n . . . 
Pétr. P r e m i e r . . . 
P o l o n a (a) 

• P a r t 
Potok 
Raff. Pét. N o r d . . 
S i lva-Plana 

• Part 
W a n k o w a 

• P a r t 
Z a g o r n ( a ) . . . . 

» P a r t 

535 . 
480 . . 
32 5C 
25 . 

437 " 
143 . . 

1867 . . 
120 . 
38 .. 
33 . . 
43 . . 

535 
81 
25 

440 
138 

1877 

M 
31 

VAL DIVERSES 

Béthunoiae 
El. et G. du N d . . 
Energ. El. N. Fr . 
Etabl. A o a c h e . . 
Compt' D n i e r . . . 
Coi. St-Quentin. 
l i b e r p h i e n 

• P a n 
Fil. Filet, de Fr. 
Filât™»du Nord . 
C i m " B o u l o n n . . 

et C. H. d. N 
S a l n t . G o b a i n . . . . 
K u l m a n n ex-c . . . 
Glaces An. Ane. 
Gl. verres s p . . . 
O é d i t du Nord. 

C. P. 

3:<8 . 
510 . . 
520 . . 
870 . 
961 . 
455 . 
525 

860 
739 . 
415 . 

4*75 . . 
800 . 

2255 . 
4935 . 
830 ; 

0. •). é 

338 . . 
505 . . 
514 . . 
800 . 
Soi . 

5;6 • 

8 0 . 

4965 . . 
805 . . 

2255 . . 
4P20 . . 

8 0 . . 

so %. 
Oratry 

Comptoir de l'Industrie Lliuére a «6, 470 
S0e : Cotonniere de Saint-Quentin 430 
« "s. 409 : 6.50 %. 465 ; Filatures et FI _ 
France 0.50 %, 4S5, 480 ; 7 %, 456 : Lainière de 
Roubaix 6 %, 461 : 7 %. 464 ; Ciments et chaux 
hydrauliques du Nord. 474 ; Eglises devestees 460 
immobilière de l'Artois 6 t / s %. 47» ; 7 % 471 •' 
Kulhmann, 4S4 ; Lille-Bonnlères et Colombes 4 50 
%. 427 : 6 %. 470 • Verrerie et Manufactuires rie 
glaces d'Aniche. 525 1 HouUlères du Nord et du 
Paj/de-Calais, W2 • 1922. 456 : Aniche 1903. 347.50 
TV06. 353 . Aiuin bon 1926. 504 - Béthune 1905 tW' 
f ;S? r b o 2 n a £ < ' s rtu Boulonnais 1923. 465 ; Courrieres 
1925. 4M : EscaipeMe bon 1925, 494.50 ; Lens t9K 
483 ; 1923. 482 ; Llévln 1910, 310 1936, 512 ; Mari 
les 1906 et 1909. 389 ; VltOigne 1901 479 

±^ 

UNE FEMME 
TAKYSÉE 

EST SURE DE SON CHARME 
Toute femme sait que pour être parfaitement séduisant* 

i) ne faut ni poil ni duvet visibles sur les bras, les j a m b e s , 
ou sur la nuque. Or le rasoir laisse de vi lains point» 
noirs , donne des boutons et fait repousser le poil si v i te 

3u'il vous faut bientôt vous raser chaque jour ; l e s 
épilatoires courants outre qu'ils sont compl iqués e t 

malodorants occasionnent souvent des rougeurs. 
Avec le Taky, crème parfumée s employant telle qu'ell» 

tort du tube, vous pouvez eu 5 minutes , sans aucune 
préparation, dans votre cabinet de toilette ou votre cabine 
de bain, vous débarrasser de tous vos poils superflus 
partout où vous le dés irez: le poil, dissous jusqu'à sa 
racine par le Taky, ne repousse que très lentement et 
finit souvent par disparaître lout- i - fa i t . Le T s k y e s t 
indispensable a la femme élégante, surtout durant la 
belle saison. 

. 'breveté S.G O.G-) e s t e n vente d a n s tous le» bon» magasin» ou envoi franco 
, 50 a u x Laboratoire» Ch. Kofar, 39, Boul' Jean J a u r è s , à Boulo ïne-aur-Se ine , 

nu» Cependant la Sav abandonne 15 point» es» 
clftturo a 1541 Pat lié îéaetlonne a « 0 (—161 

Parmi le- groupe? .1 arbitrage l'avance consta­
tée au début de la séance ne se maintient pas e a 
clôture. Le Suej repapne cependant uue cin<ioan-
tatne de francs à 13.1m. niais le RI6 termine * 
4770 après ;*» contre .700. On note au!>st le recul 
d». la l i . n n i e du M<\iquc à 884 ! -U). de la Ban. 
qu? ottomane à l.v.'> ! 5 des Caoutchouc» <*» 

to-Clilii"' S L'on oes >ucrertes d'Egypte 

Bourse île Par 
Rente» Francs .u 

S % perpétue l . 
à % armorUsba 
a 1/2 "•• amort i s 
5 % 1915-16 
4 % 1917 
4 «y 1918 
1 % 1920 
6 % 1920 
i m 1925 
Bons T. 1 % 1*22 
— 0% 1S: . fev. 
— 6 % 1923 sep . 
— 5 % 1924 

« . 1 
06 f». 

92 . 
75 ( î 
00 85 
W 7o 
87 lo 
86 0;. 
•â 00 

518 . . 
513 . . 
513 . . 
5«b . . 

s du 8 Juii et 
.. ... H»nt«s F r i n c m e i 

B o n s 7 1926.. 
— 7 % 1987... 

Cr. N. 5 % 191-
— 5 % 1920 
— 6 '., 1921.1 
— !• '. 192 
— JUlii. — 

— f i n . 1923 

— j a n . 1924 

S o c i é t é Mars* 
de Crédit , a. Ltr| 

é. 1. 

M* .. 
523 . 
433 . . 
4 U . . 
4'. 1 , . 
4V8 . . 
5P5 . . 
4 H . 
4To . . 

650 . . 

En dehors d un nouveau tassement des Rentes 
«t de 1 accentuation du mouvement de reprise sur 
le* quelques valeurs a change-types .jue compte 
le Parquet, la séance ne présente i«s do chan­
gements très Importants par rapiwrt aux précé­
dentes. L'ensemble des valeurs trancaises est très 
scutenu en effet, niais B'aocuae que îles varia­
tions de cours inspçniflantes. Pour «elles l i le 
marche se réserve, il observe une iieutraliLe pres­
que bienveillante. Mais la spéculation profession, 
nelle n'aurait jrarde <V négliger le iremplin que 
lui offre l'agitation politique. (Tes. i ..• litre que 
'a naisse des Rentes et le raffermissement des va 
leurs à change, sont à souligner comme un« dou­
ble et caractéristique manifestation do I état d é s . 
prit qui regue depuis quelques jours sur Je mar­
che. 

A i Parquet, nos Rentes sont faibles et i.crdent 
encore du terrain le j % devient de 56.75 a 56.50 
le 4 % 1917 de 61.65 a 00.85. le a % 1920 de 87.S5 
à S7.10, etc. 

Les Banques s'alourdissent : la Banque de Fian­
ce perd 150 fr. a 13.300. la Banque de Paris _>o .1 
2090, lT'nion Parisienne 3ts a t.lli. Les Chemins de 
fer sont également plus lourds : Est 1011 (—191, 
Nord 206» f--S5), Les valeurs d Electricité sont 
aussi éprouvées : Distribution 1560 (—96J. Com­
pagnie Générale -.1235 ( —40i. Quelques îéaJisatimis 
aussi sur les Produits Chimiques Kulhinann -SA 
(—13). Pécluney 1775 (—11;. Les Charbonnages sont, 
plus résistants 1 courrieres ne perd guère que 8 
points a 93: Les Sucres sont également bien te-

PARIS. 

Veau box-calf. nègre 
forn.e grand chaussant, cousu 
petits point-, pointures 18 a ?.. 

Point™» 35 a 37. 1S.SS P*»» 28 a Si. «i.SJ 
Modèle en double setuelle extra. Dames 
£11 chau.pagne. belge ou aeal, Hom01*» ss.os 
Toile blanche a semelle chromée 

Dans nos GRAND8 MAGASINS, vous 
trouverez en chaussures de luxe et de fati­
gue, plus de 10.000 modèles. Nos articles 
sont garantis sur facture. Actuellement 
vente réclame. Prix en Baisse. Séries che­
vreau couleur pour Dames. 

Sacrifiées à . . . . 49.95 

extra, blanc ou gris semelle caout­
chouc, rouge ou gris. Marque « Hort el 
Popular ». renforcé cuir a m coutures, 
o»tll«t-, contrefort, bordé, très 
soigné, pointures 20 a 27 

9 fr. 95 
12 fr. 95 

AIOLE .. toile blanche et grise, 
toile blanche avec caoutchouc noir 

ou acajou. IO.000 PAIRES en magasin 1ou« 
modèles et toutes pointures au PRIX MINIMUM 
imposé. 

Vent» en Gro» au prix minimum 

50, Rue de Béthune, LILLE 
MALADIES SECRÈTES 

îraiiecuent» spéciaux, rapides. *ene*u 

CŒUR. POUMONS. ESTOMAC. RHUMATISMES 
Méiliodaa entièrement nouvelle. 

A.itesiallons oooUireuees de guéridon» 

Un seul spécialiste 

Docteur H. DEBROOTE, Faculté de Paris 

R A Y O N S X 
O l l l l f t , d* « a 6 n.; DimaQcna, de è A II O. 

PRIX MODERES 

RECLAME A 25 FR. 

I * • - |Lo î - .<H, tr« .SSPo«r<l~» . 40 l«3.11S 
1 * . \ é i E n r a i / n » . 1 . C * a j . l l « w i Kr. «a ulu. 

Vw/Harli^ine IMUERE < ^ ? r N U 

II. Ha« U PsttiO ŝus-PhiUpps, U - PAJUS 
lllllllllllllllllllililllllllllllllllillliiiililliiiiilliillllllilllllllllillilllilliilililllllllllll^ 

j Propriétaires^» VétiicBlesautoniotiîles 1 
i L'essence est a . Ir. la n u e . a cutabien sera-t-elie S 

• demain t 
i Si vous désirez vous assurer ou carburant a Sale o»nt s 

S le litre, vous donnant la même puissance, demandez s 
S une démonstration du OEMERATEUR MAROZ, en vous S 
S adressaiu A i Usine, 1. rue du Pré-Catelan. A LA MADE- S 

LEIN'E téléphone 37-49, ou au Bureau de» Ventes, 25. S 
boulevard de la Liberté. 

| En outre an employant 
S vous «irez exonéré de so 1 
S circulation. 
SlIllllllMIIIIIIIIIIIinilllllllllllllJIIIJJIIIIIUlUillmUIJJlulUIIIIIJlllllllMlllllllllllllir; 

Lille téléphone 18-38 
le GENERATEUR MAROZ. S 

sur le prix de la taxe de S 

ELIÏIB, végétal, dépuratif et sédatif 
RSvn»d» souverain pour tout». I n meiadiaa InMetUu»»» 

d . la Famms», de» Entant» et d « Vieillards 

LIQUEUR DE PITTERMONT 
A BASE DE PUANTES MEDICINALES 

Ce remède opère une véritable rénovation du sang 11 
agit comme laxatif et dépuratif, débarrassant égale­
ment las muqeuses stomacales et intestin s les dé toxi­
nes, toujours dangereuses, car elles constituent de véri­
tables poisons qui altèrent quotidiennement votre santé 
et votre longévité. 

On emploiera cet Ellxir priucipaiement dan» les cas 
suivants i Anémia, Anthra, A.thm», Artérlaelére-aa, Ap­
pendicite Aoeouenanaents dlrtlclaa», constipation, o<ar-
rn»»», D»uleurs. Ea*eutl»m»nt, Epoque» Irrtgulières, 
PaléMsa», ruroncl»», inaomnle, Mau.aises dige.tl.rt». 
Migraines, Neurasthénie, Règles douloureuses, Retour 
d'Age. Rnaamstlime». etc. . 

Pris du tlessaa • is rransa (impou en sns). 
BACQUEL. Pharm. PréP. 30. r. Jean-de-Bologne. DOOAI 
(Nord). — Dép. Spéc. £ . VAND£NV1EL£. Tharm., S, 
r de Paris. DODAI. 
LABORATOIRES ET DIRECTION A E0AILL0N (Nord) 

1/voH (_!->,. de-fètrcriiM a 1035 —15), etc. Fer­
meté du Foncier Egyptien A 4045 ( + 85). I>es Food» 
ltuss,'s restent t.ien tenus. Serbe 1X95 faibbt de a 
points è 139 su. Les T o n s sont résistants l'Unifié 
finit a 12*. le » % s'avança A S7.10 contre 86.70. 

En Coulisse, la tendance est également assex ln-
cer'iin«- la ne Be"i- perd quelques points A 1854 
;—19' Les.Mines d'er conservent leur fermeté e* 
.. n. . ri., n' leu, relient au-dessus de leurs cour» 
préce.l-i:ts, n.- même les 'reiritoriales : Transvaal 
Ji> H '. . I^.s l'anuicltours se ressentent de la. 
bai-.se de la matière Pa<lang tstn (—3»), Terrée 
Rouges <«p - -s,). Financière v>8 —6). l-e? Pétrole» 
s'en u:. | anges. Léger fléchissement de la Royal 
liutch a .'s;-... erntru 36 9uo Ia>s Bons Mexicaine 
sont résistants r. liMI. I>es Valeurs Françaises US> 

du ngeiueuts peu Lmportaots ] 
IlotLlikiss MTj . - 10 . 

af̂ LffSSss *l'0rtnt: MI*filiaou par oorrsaaootfaaealà^^~^k 

|0iV!PTABILlTÊ] 
I ^>S*P u nu tttmul aai lukiiutariu JalslT^IJfFaCAJU | 
^ S U C C U R S A L E de LIXiX,78i». Boal« de la 
»*«afSSSgjSia P R O G R A M M E : G R A T U I T I 

LE CHANGE 
:. Clôture. — Londres 134.03 - New» 

l o t * 35,01 . Allemagne 601.75 ; Belgique 366.25 : 
Danemark 6S2 : Espagne 434.se ; Hollande tO*3 t 
Ital ie 1ÏK.50 : Norvège incoie ; Prague 75.80 ; 
Roumanie 16 . suède 684.25 : suisse 491.25 i Vie» 
ne 358.35. 

Imprimerie d u rWswst «te Naot 
18b but, rue de r**rts, •suitv 

Le O r a n i ËBUle GfiST. 

A SAINT-ELOI 
7$, Bue Gambetta, LILLE 

Car» • M • 
Arrêt : 

rue Sj- féra» 

COMPLETS C Q 
façon mode, belle draperie \ J \ J 

COMPLETS TAILLEUR 
nuances hante nonveanté 

210, 160, 135 et 

moi?!*-, jfcar COMMUNIANTS 
QuartierHaitre,Smoking,Marin t%t%h. 
175,125,105,85 0! 

95 

39 

fr. 

fr. 

Noua remboursons le voyage 
Superbe pochette soie à tout acheteur 

MALADES ! 

LaCLINIQUE CENTRALE 
JO JE L I L L E 

est l'établissement médical le mieux organise de toute la 
région. Grèce a ses Dombreuse» «occorsalas vous poovet 
consulter sans taire de» déplacement» et trais notl lss 

VOIES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DE LA PEAU - MALADIES SECRETES 
- ULCÈRES - VARICES - HEMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE -- PR08TATITE 

CONSULTATIONS • 

UUE, 82, rue F a c i l e 
BODBé&XZ, 85, r. tie la Gare 

U I 5 , 5 6 , me de la t\rare "• ïiu? ,
ù .«. j * j ^ ' a 

le» joar* de 8 h r» n. 
même dimanche at fête» 
Lundi Jeudi. Samedi 

de « b s 19 h. 
Mercredi, Samedi 

de 8 a. S 19 h. 
Dimanche, de 8 » 19 n 

FABRIQUE OE 

BICYCLETTES! 
à CRÉDIT ou au COMPTANT 

(Test toujours MOITIÉ meilleur marché <p I^BI-I 
BICTcXBTTES de latlgue, btcrcleiie, de coenae«é>s>»> 
couraa, bicyclettes da dauue» et d'eccièsiaatl- «>«tr* 
que», bicyclette» d'enfant». Tous les modèle» AA~% 
sont garanti» pendant trot» ans et depols . . »>»»»aaav 

10 ans, détruis 

les plu» M A f a 

• ^ ^ 395 
• T POUR TOUS LES ARTICLES, VOUS TROUVBMX 

. L E S M Ê M E S D I F F E R E H O E S o a Parut a u x - . 
_sgj ETABLISSEMENTS 

• E T HOUSSOULLIEZrJfe 
J>Êwn iJ.rMBaBaïre.MHIS^^^'^ 

FELTU.ETCXN Ol.' 9 JITXilitTr 1927. — N» « 

I 
A.e>°i-tr.«ir«/-

Qpv+ju* 2Tn>ori-I — Non. . évidiwnmesit... b&Ibulia M' Ro­
bin, mais encore laudrail-il que je sa<uhe '?... 

— Quoi ? Ca gue j'ai a dira a mou anaen 
laAtroa et à sa uliâ?... bLâr^naez-vous de. 
celte cunosilè '. 

Cs fut au luux du notaire de rétlechir un 
uvstant.. Il se lava, et dit : 

— Je vais lui téléphoner... comme ai c'è-
Uit mou pruiiàjpai clerc qui lui téléphonât 
de ma pai-t, en étant ignorant du but de 
cette convocation. C'est aisé. Nous allons 
bien voir et nous aérons lupéSa : 

Il sortit du salon... Et lorsqu'il v rentra, 
cinq minutes apt'ôs, U parut satisfait de la 
coiTajrnirûcation... 

— Voila crui est entendu ! M. et Mlle Din-
Rler seront ici, demain à dix heures '.... You-
lez-voiu» maintenant m expliquer... 

Pierre sortit de son portefeuille le traité 
qui le liait aux frères Harmaxvd. Il tendit la 
feuille de papier timbré au notaire et, po­
sément, expliqua : 

— Votre rôle unique. M* Robin, se home 
* ceci : Faire un oontrat identique ù cPlui-
' j . entre M. Dingler «*t moi. <H le présenter 
« no» sugruUunes, quand j'aurai convainc.i 
rnoo sntisa patfOP Ai li»»W»TtJuiJiA apua. y 

M» Robin fut intrigué, rajusta scai binocli} 
et demanda : 

— C'est tout ? 
— Non. Pour que cette enose an appa­

rence treo sunj>lo réuasifist;, il est nôces-
•MsiTti que vous nie rendiez la parole d'hon­
neur que je -v ions de vous donner '. 

— < ûoi ? Vous voudriez mettre M. Cin­
gler et sa filiu dans la douloureuse confi­
dence de ce que je tiens de vous ooaîief 
sous le sceau du secret ? 

— Permettez, raramna Pierre Doisy... 
N'avez-vous pas eu la hardiesse, la témérité 
marne, vous venez de le dire, de me révé­
lez en que la marquise de I^arive vous avait 
pareilieiiient confié sur l'indignité de son 

; tils... et sans sa permission : 
— J'étais sur u> v«tre droiture 1 
— Comme je suis certain <jo celle de Din-

I ftler et d© sa fille... Je un cours pas plus de 
risques avec eux que vous nen couriez 
avec inoi... Et à ^etté cx>iTditjoii, mais à cette 
condition se;ilement7 j'accepte votre bizarre 
firoT-aisitioii de oaurir le Circuit latin et do 
le Kagner : 

Pie-rré Doizy eut, un sourire narquois, et 
termina : 

| — ...au profit de M. le comte Ta>urce de 
• Larive, ce triste sire ! 

M» Robin tendit sa main maigre a l'avia­
teur, qui la serra franchement. 

— C'est très beau, dit-il, ce que vous 
faites là pour votre bienfaitrice d'autrefois ! 

Le petit mécano se mordit la lèvre et ne 
répondit pas a ces félicitations qui, pour 
un- bonne part, se trompaient d'adresse. 

lorsqu'il leinonta en auto, le mécanicien 
demanda à Pierre Doizy : 

— U faut Londuire Monsi«fu£ à X'.Vexi;-
• '"'nri nJsVel dsvJaa r~"Tw^»sru« t 

— Non ! rentrons ! dit-il. 
U mêlait, à une joie naïve de la tournure) 

impjieVvuie que prenaient les événements, 
une rriciancolie attristée de la situation am­
biguë où, majjjié lui, il se trouvait replace, 
a. deux ans de distance, en lace de Suzanne 
et de Marcelle. 

U n'avait plus revu Marcelle, mais révo­
cation de la inodiste de la rue da la Paix 
le Urcaublait autant, ainon plue, que celle do 
Suzanne Dingler 1 

li conivussaU la rrjetarnciryjjtte»*, aon au-
taitation luxueuse, dans le q\jartier rione de 
iOpérai li avait suivi à distance, sans se 
montrer, l'ascension de sa sur, vers plus 
de joie plus-de bien-être, plue de bonheur, 
croyait-il 1 

Et \oila~cfue l'escroc cru était son atmani 
remeUait en question une nouvelle sauve­
garde dont seul, lui encore, lui toujours, la 
petit mécano de jadis, le brillant aviateur 
du moment, avait sa solution dans sa inain 
puissante '. 

Et cette main tenait, par surcroît, le sort 
de Dingier entre ses 'dix doigts ! 

Un orgueil hioommeusiirable le soulevait '. 
Son roie. une lois de plus, était vraiment 
providentiel ! 

Mais, à la inflexion, comme il était pré­
caire, au fond!... puisque, seul encore, de­
vait en profiter le comte de larive ! 

II avait une vision trop nette, trop daire, 
de l'avenir, pour se faire des illusions ! Il 
savait qu'il ne pouvait être, qu'il ne serait 
lamais le frère de Marcelle, oUvertenient, 
franchement, publiquement ! 

Tout le lui mlerilisait, l'intérêt de leur 
mère et l'inténftt même de la jeune femme ! 

Il savait, pareillement, qu'il ne serait ja­
mais, qu'il ut» pourrait jamais-être lépouv 

et qui l'aimait, elle, avec autant de passion 
et de ferveur I 

El, c'était la double inutilité de son dé­
vouement à elles deux qui teintait de ran­
cœur l'allégresse qu'il ressentait, a la mi­
nute présente, de pouvoir les sauver, l'une 
et i autre, de la ruine et du dé«ln>nneur sus­
pendue la tête d'un père et d'un amant ! 

Alors, pour se réconJorter, le petit méca­
no reporta toute sa pansée vers une troi­
sième femme, vers limage douce et conso­
lante d> celle qu'il ne pouvait écarter dos 
deux autres, vers l'image de Mêlante Doizy, 
sa maman, lAt-bas, dans la prison de tien­
nes, v icUme expiatoire de son étrange dos-
tinée ! 

il avait fait un bout de toilette et attendait 
Mbrrilernant la tombée du jour, oormne s'il 
eût eu honte ou orainte œ la démarche 
finale qu'il venait de projeter. 11 chercha 
dans le Bottin redresse de Marcelle, rue 
de la Paix... trouva son numéro de télé­
phone., et demanda la communication».. 

— Alla 1 Mademoiselle Marcelle ?... 

— Cest bien vous qui êtes h ftppareàl ? 

— De ta part de qui î D'une peMonne qui 
a un intérêt iminédiat a vous voir 1 

— Bon ! Vous serez chez voue dans uni: 
demi-heura î 

— Et M. le comte de Larive ne rentre 
de l'Aéro-Club qu'à six heures ?... 

— Cest entendu'.., 
.danwiaeJfteJ..-

A tout a l'heura, ma-

j]£ gii.avm. jgfti «LIJWUÏ da toite aux àinej. a t 1res calme* très. &*&?£ da lui. Hernsifeuiikta iia-.-hlriaJcui.cut un. C'cUn, UUË. IX- {.ïkaux& du dluer 

Doizy nepuasa les récepteurs et alla mettre 
une dernière main u sa toilette. 

Le jour tombait. Pierre Doizy descendait 
la nie <le la Paix d'un pas tranquille d« bou-
ievardier qui flâne délicieusement aux de­
vantures. Il marchait avec cette sorte <i aise 
que donne la satisfaction de la réussit.-, la 
boutonnière fleurie et ganté de gris, dans 
la tenue impeccable d'un clubman qui va 
faire visite | 

11 s'arrêta au tiers de la rue, tourna, sous 
une trrande porte cochère. Une discrète pla­
que œ marnre noir, aux lettres dorées, !;i 
indiqua que les salons de la jjrande mo­
diste à la mode étaient situés au premier 
au-dessus de l'entresol. . 

Dans une antichambre, éclairée de multi­
ples feux, c'était un va-et-vient empressé 
de niodistes, les petites inains et les ven­
deuses, afiairées, courant d'une pièce A l'au­
tre ! Comme «persoiuio rie s'occupait do lui, 
U arrêta un petit trottin et lui demanda a 
voir personnellement Mlle Marcelle : 

— Vous lui direz que c'est la personne qui 
lui a téléphoné cet après-midi, pour affaire 
urgente .' 

—- Bien, monsieur ! 
Et quelques minutes après, le petit trot-

Un réapparaissait et priait le monsieur de 
la suivre. Elle le conduisit dans un rjetit 
salon d'attente, tout- au bout de la $7jolerie. 
qui semblait complètement isolé du reste 
du rnatfasin. 

C'était une sorte de petit boudoir, avec 
des fauteuils bas, tout tendu d'étoffes bou­
ton d'or du plus gracieux effet. 

Des magazines étalés sur la petite table, 
près de la haute fenêtre, sollicitaient le vi-
«iterrr Pi»rre, le .monocle vissé à l'cril, en 

!

vuc des. sports consacrée piiéciséinent au 
Circuit latin. 

U y avait Ht, réunis, tous les portraits de* 
grands industriels de l'aviation, Blériotv De-
perdussiii, les frèius Hannand... le papa 

j Diugler... Il sunait. amusé, les portraits 
i de ses cnneitrreiits, Garros, Rénaux, L^ga-
Aiiieux... M eu! quelque vanité à voir soneffi-
gp: reproduite, plus grande quq oelle des 
autres compétiteurs 

.. La porte venait de s'ouvrir et, sur le 
seuil, comme iiypiiotisée a sa vue, dans 
'me jolie robe diutérieur. la silhouette élé­
gante de Marcelle restait pétrifiée. 

— Votis »... s'exciajna-t-eile... C'est voua, 
Pierre Doizy, qui m'avez téléphoné cet 
après-midi f... 

Et, lui tendant sa main menue et baguée 
de gemmes, dans un geste gracieux qui dé­
couvrit son bras nu, elle ajouta, scAlriante, 
mais quand même un peu gênée : 

— Je suis bien heureuse de vous rervwtr.. 
depuis si longtemps.'... AsseyezA>uu6, et 
dites-moi ce qui vous amena.. 

Pierre s était iucuné, avec une corraîction 
parfaite. Dans un mouvement galant, il 
avait pcaOé a ses lèvres une main qui ne su 
dérobait poult... Et cest avec la plu» ex. 
quise courtoisie qu'il répondit : 

— Je suis, moi, enchanté que vous ayes 
reconnu le petit niécan® d'antretdia.. un 
brave gaxeon. somme toute, qui, vous le 
voyez, ne vous a pas oubliée depuis deux 
ans :... 

ILs s'étaient assis, faca a face, n »'ex< 
cusa : 

— .!<• vous d<ii-ange peut-être? 
— Nullement .'... Mais, j'v psnee T c'est 

peut-être Tibiii'i-e oue t*Jhs aésiriea v o l r t . . 
Mon ami ne rentre qvj'a tuiif, heujrM,* 4 
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